NOTICE 

SUR LA CONVERSION 



A LA. 



COMMUNION ÉV ANGÉLIQUE . 



* 



ï V 

DE M. HENHOFER, 

CURÉ DE LA PAROISSE DE MULHAÛSEN , 

ET 

DE LA MAJORITE DE SES PAROISSIENS. 

^MIWIMMX WV\i VWV IM\1WIWV« WW IVI V 

DEUXIÈME ÉDITION. 

<vvvxvyvvvvvvvvx'\vvv\vvv\vvv\vvvvv»/vv 

Prix : 10 fr. les 100 exemplaires, et i5 c. l'exemplaire. 



A PARIS , 

CHEZ HENRI SERVIER , LIBRAIRE, 

RUE DE L'ORATOIRE, N° 6» 

4823. 



Conditions d'abonnement aux Archives du 

Chris tionisme. 

Les Archives du Christianisme paraissent le 1 er de 
chaque mois, par livraisons de 3 feuilles, formant en- 
semble un volume in-octavo de 576 pages, pour la majeure 
partie en petit caractère. 

L'abonnement pour Paris et pour les DÉpartemens , 
franc de port , est de six francs par année , ou douze 
livraisons ; 

Sept francs P°«'',fcf*.*^vf A 

Huit francs pour rjnlemagn^ ? franc de port. 
Neuf francs pour V Angleterre ; ) 

Le montant de ï ahonneihent doit être payé d? avance. 

On s'abonne , soit par l'entremise de MM. les Pasteurs , 
soit directement, 

A PARIS , 

Au Bureau des Archives , à la Librairie protestante de 
H. Servier , rue de l'Oratoire, n° 6; 

{Treuttel et Wurtz, libraires, rue Bourbon, 
n° 17 ; 
Pàschoud, libraire , rue Mazaiine , n° 48. 
A Lyon , chez Bohaire , libraire , rue Puits-Gaillot , 
n° 9; 

A Bordeaux , chez Lewalle jeune et neveu ; 
A Strasbourg , chez Treuttel et Wurtz ; 
A Nîmes , chez Gaude fils , libraire ; 
A Valence , chez Marc-Aurel , libraire. 

EN SUISSE , 

Chez M. Charles Juillerat-Chasseur , Ministre du 
Saint-Evangile , à Nyon , canton de Vaud ; 

Chez Hf S j H c UD ' n „ l libraires à Genève. 

} Mad. SUSANNE (jrUERS , ) 

A HAMBOURG , 
Chez Perthes et Besser , libraires. 

A LONDRES , 
Chez Treuttel et Wurtz , Soho-Square , n° 3o. 



NOTICE 

SUR 

LA CONVERSION 

DE M. HENHOFER. 

Extrait des Archives du Christianisme au 19 e siècle, 
6 e année, 6 e livraison. 



M. àloyx Henhofer, curé catholique des com- 
munes de Mulhausen et Steineyg , dans le grand- 
duché de Baden, a embrassé, il y a quelques mois, 
la religion protestante , et son exemple a été suivi 
par un assez grand nombre de ses paroissiens. 
Depuis lors nous avons recueilli sur cet événement 
des détails authentiques que leur importance nous 
engage à publier. Ces détails sont empruntés prin- 
cipalement au Timothée, journal religieux et phi- 
lanthropique qui se publie à Strasbourg. 

M. Henhofer, pénétré du désir de remplir con- 
sciencieusement ses fonctions pastorales, avait cru 
ne pouvoir mieux s'acquitter de ce devoir qu'en 
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étudiant dans l'Ecriture sainte les vérités qu'il de- 
vait enseigner à son troupeau. Sa prédication s'est 
ressentie de cette étude ; il annonçait l'Évangile 
avec tant d'onction et de force, que l'on venait des 
villages les plus éloignés pour entendre ses discours. 
Bientôt il se vit citer à comparaître devant l'auto- 
rité ecclésiastique de Bruchsal, et sommé de ren- 
dre compte de ses doctrines. Ce fut alors qu'il 
publia une profession de foi qui contient l'analyse 
sommaire de ses idées sur le christianisme et le 
résumé des enseignemens qui avaient fait l'édifi- 
cation de son troupeau. Cet exposé de sa croyance 
n'ayant point paru conforme aux doctrines de l'É- 
glise romaine , Foiïicialité de Bruchsal le priva de 
sa charge , en lui déclarant qu'il avait lui même 
prononcé sa séparation. « Je regrette , dit M. Hen- 
)) hofer dans une lettre particulière , qu'après avoir 
fait cette profession de foi , je ne puisse plus ser- 
»vir une Église qui a un si grand besoin d'ou- 
» vriers ; mais ce n'a pas été ma faute. Je ne vou- 
lais pas aller si loin; je ne songeais pas à toutes 
*ces controverses; je ne m'occupais que de l'É- 
* vangile de J.-C. , dont je faisais ma joie et le sujet 
» de ma prédication.» Il déclare ailleurs que pen- 
dant tout le temps qu'il a été curé de Mulhausen, 
il n'a jamais dit un mot contre les principes de 
l'Église catholique , qu'il s'est uniquement occupé 
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de développer dans les âmes le christianisme in- 
térieur et spirituel , et que si quelquefois il s'est 
prononcé contre l'abus des cérémonies , c'a été 
seulement pour combattre l'erreur de quelques 
uns de ses paroissiens qui croyaient satisfaire à 
tout, en observant strictement les devoirs exté- 
rieurs du culte. « Gardez-vous , s'écrie-t-il dans la 
profession de foi que nous avons sous les yeux , 
» gardez-vous d'attacher trop d'importance à des 
» dénominations extérieures : ce n'est pas l'Eglise 
» romaine ou l'Église réformée, ce n'est pas le nom 
» de ca tholique ou celui de protestant qui ferait notre 
«bonheur et notre salut. Qu'importent les Églises, 
» si nous ne sommes pas membres de l'Église de 
» Jésus en esprit et en vérité? De quoi servent les 
» temples , si nous ne sommes pas les temples de 
» Dieu (I Cor. 5. v. 16) ? Il n'y a qu'une véritable 
» Église , c'est celle qui par la pure et sainte parole 
» de Dieu , par les préceptes de Jésus-Christ , nous 
n conduit à la régénération et à la nouvelle vie » . 

Humble dans son zèle , il est prêt à se ré- 
tracter, si on le réfuie avec l'autorité des Saintes 
Écritures, mais il ne cédera jamais à la seule 
autorité de l'Église, à ce boulevard ordinaire de 
l'ignorance. «Le chrétien, dit-il, doit savoir 
» répondre à tous ceux qui lui demanderont rai- 
» son de son espérance ( I Pier. 5, v, 10 ); il doit 



)) méditer sur l'importante qnestion : Seigneur que 
» faut-il que je fasse pour être sauvé? ( Act. 16, 
» v. 5o). La prière, le jeûne, la visite des Églises, 
»la participation a la messe, les pèlerinages, la 
» confession, la communion, les confréries, les 
» indulgences , le chapelet, les invocations de la 
»mère de Dieu et des Saints, ne répondent pas 
»à cette question; il faut encore, et avant teut, 
» devenir un homme nouveau (St.- Jean, 5, v. 5.); 
» se défier de soi-même, et travailler à mériter , 
»par une parfaite humilité, la grâce de l'être su- 
» prême. » 

S'adressanî ensuite à ceux qui par le seul fait 
d'être catholiques , se croient sûrs de la béatitude 
éternelle , et condamnent avec rigueur les per- 
sonnes qui n'appartiennent pas à la même commu- 
nion, il établit un parallèle entre ce qui est ensei- 
gné dans l'Écriture et ce que leur prescrit l'Église 
romaine, afin de les engager à plus d'indulgence 
envers ceux qui ont du moins pris la peine d'exa- 
miner les bases de leur croyance. 

«L'Écriture dit que Jésus-Christ est noire seul 
médiateur, notre seul avocat auprès de Dieu, Tu- 
nique fondement de notre salut. Il y a un seul 
médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ 
homme, qui s'est donné soi-même en rançon pour 
tous (ITim. 2, v. 5 , 6). Si quelqu'un a péchés 
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nous avons un avocat auprès du Père, savoir, 
Jésus- Christ le juste; car cest lui qui est lapro- 
pitiation pour nos péchés ; et non seulement pour 
les nôtres , mais aussi pour ceux de tout le monde 
(I Jean, 2, v. 1,2).// n'y a point de salut en au- 
cun autre; car aussi il n'y a sous le ciel aucun 
autre nom qui ait été donné aux hommes , par 
lequel nous devions être sauvés (Act. l\, v. 12). 
L'Église romaine, au contraire, admet en outre 
les mérites et l'intercession de la Vierge Marie et 
des Saints. Le Christ est représenté par elle comme 
un juge sévère, et Marie comme remplissant , au 
lieu de Jésus , les fonctions de médiatrice. 

» L'Écriture dit que par une seule obîation , 
Christ a rendu parfaits pour toujours ceux qu'il 
a justifiés , et que les péchés étant expiés par 
son sang , il n'est plus besoin d'autre sacrifice. 
Christ, le souverain sacrificateur des biens à 
venir , est entré une seule fois dans le lieu très- 
saint , non avec le sang des boucs ou des veaux , 
mais avec son propre sang , nous ayant obtenu 
une rédemption éternelle. Ce n est pas qu'il s' offre 
plusieurs fois soi-même, comme le souverain sa- 
crificateur entre dans le lieu très-saint chaque an- 
née. Autrement il aurait fallu quil eut souffert 
plusieurs fois depuis la création du monde; mais 
celui-ci ayant offert un seul sacrifice pour les pé- 
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chés , s'est assis pour toujours à la droite de Dieu; 
car par une seule oblation il a amené pour toujours 
à la perfection ceux qui sont sanctifiés. Or , oh la 
rémission des péchés est accordée, il n est plus be- 
soin d 'oblation pour le péché. » (Hebr. ch. 9 et 10.) 
L'Église romaine renouvelle chaque jour dans la 
célébration de la messe le sacrifice de J.-C. 

» L'Écriture dit que l'homme est justifié gra- 
tuitement, par grâce; en vertu de la foi, et non par 
les œuvres. La justice de Dieu est, par la foi en 
J.-C, en tous ceux et sur tous ceux qui croient; 
car il n'y a point de distinction, puisque tous 
ont péché et quils sont justifiés gratuitement par 
sa grâce, par la rédemption qui est en J.-C. Oh 
donc est le sujet de se glorifier? il est exclus. Par 
quelle loi? Est-ce par la loi des œuvres? Non ; 
mais cest par la loi de la foi. Nous concluons 
clone que Chomme est justifié par la foi , sans les 
œuvres de la loi. A C égard de celui qui na point 
travaillé, mais qui croit à celui qui justifie le pé- 
cheur , sa foi lui est imputée à justice. Etant donc 
justifiés par la foi , nous avons la paix avec Dieu, 
par Notre Seigneur J ,-C . (Rom. 5. 4- 5.) ^ oasêtes 
sauvés par grâce, par la foi, et cela ne vient pas 
de vous; cest un don de Dieu, ce nest point par 
les œuvres; afin que personne ne se glorifie. (Ep. 2. 
v. 8, 9.) L'Église romaine fonde l'espérance du 
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salut sur les œuvres pies et sur les mérites des 
saints , sur les règles de la discipline et sur les 
absolutions des indulgences. 

» L'Écriture dit que Christ a établi la commu- 
nion sous les deux espèces , et nous a commandé 
de la célébrer ainsi. Jésus prit du pain , et ayant 
rendu grâces, il le rompit et le donna a ses disci- 
ples , et dit : Prenez , mangez, ceci est mon corps. 
Ayant aussi pris la coupe et rendu grâces , il la 
leur donna , disant : Buvez- en tous ; car ceci est 
mon sang, le sang de la nouvelle alliance (Mat- 
thieu 26. v. 26-28). L'Église romaine a changé 
ce que J.-C. a institué , et privé les laïques de l'u- 
sage de la coupe. 

» L'Écriture dit que le pain et le vin consacrés 
sont la communion du corps et du sang de Christ. 
La coupe de bénédiction que nous bénissons , 
n'est-elle pas la communion du sang de Christ? 
et le pain que nous rompons n'est-il pas la com- 
munion du corps de Christ (I Cor. 10. v. 16). 
L'Église romaine enseigne leur transsubstantia- 
tion. 

» L'Écriture enseigne que quiconque veut adorer 
Dieu, doit l'adorer en esprit et en vérité. Dieu 
est esprit, et il faut que ceux qui l'adorent , l a- 
dorent en esprit et en vérité (St. -Jean, 4- v. 24). 
Dans l'Église catholique on adore l'hostie. 

» L'Écriture dit qu'on ne doit pas se laisser char- 
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ger de préceptes et d'ordonnances, lels que : Ne 
mange point de ceci, n'en goûte point, n'y touche 
pas , précep tes qui sont tous pernicieux par leurs 
abus , n'étant fondés que sur des ordonnances et 
des doctrines humaines (Col. 2, v. 21,22). L'É- 
glise catholique interdit de loucher l'hostie, ou le 
calice, ou l'ostensoire , enseignant des doctrines 
qui ne sont que des commandemens d'hommes , 
et anéantissant la parole de Dieu par la tradition 
quelle a établie (Marc', chap. 7.) 

» L'Écriture dit que l'on s'écarte de ia foi et 
que l'on s'attache aux doctrines des démons , en 
enseignant des mensonges par hypocrisie , en dé- 
fendant de se marier, et commandant de s'abste- 
nir des viandes , tandis que tout ce que Dieu a 
créé est bon, et que rien n'est à rejeter , pourvu 
qu'on le prenne avec actions de grâce. (I. Tim. 4> 
v. 1 à 6). L'Église romaine interdit le mariage des 
prêtres et l'usage des viandes en certains jours. 

» L'Écriture recommande de célébrer le service 
divin dans une langue intelligible au peuple. Si je 
venais parmi vous , dit saint Paul , en parlant des 
langues inconnues , à quoi vous serais-jc utile , si 

je ne vous faisais pas entendre par la révélation 
ou par l'instruction ce que je vous dirais? Car si 

je prie dans une langue étrangère , mon esprit 

prie , mais l'intelligence que j'en ai est sa?is fruit. 

Si tu bénis Dieu seulement en cspiut , comment 
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celai qui est du simple peuple répondra-t-il amen 
à ton action de grâces, puisqu 'il n entend pas ce 
que' tu dis? J'aimerais mieux prononcer dans 
l'Eglise cinq paroles en me faisant entendre, afin 
d'instruire aussi les autres , que dix mille paroles 
dans une langue inconnue. (I Cor. chap. i4)* 
L'Église romaine célèbre la messe et plusieurs au- 
tres actes du culte religieux en latin , langue inin- 
telligible pour le peuple. 

» L'Écriture dit que l'Église est un édifice bâti 
sur le fondement des apôtres et des prophètes , 
J.-C. lui-même étant la pierre de l'angle, sur 
qui tout l'édifice, posé et lié dans toutes ses parties, 
s'élève pour être un temple consacré au Seigneur 
( Éph. 2, v. 20-21). L'Église romaine se fonde 
sur un homme, sur Pierre et ses descendans ; 
viennent ensuite des individus et des confréries qui 
bâtissent, l'un sur Moïse., l'autre sur .Madeleine, 
le troisième sur Joseph ; mais Christ, la pierre an- 
gulaire, est toujours laissé de côté. 

» L'Écriture dit que J.-C. a interdit toute dis- 
pute de rang et de prééminence dans son royaume. 
Fous savez , dit Jésus à ses disciples , que les 
princes des nations les dominent, et que les grands 
leur commandent avec autorité; mais il n'en doit 
pas être ainsi parmi vous; au contraire, qui- 
conque voudra être grand parmi vous , qu'il soit 
votre serviteur* Et quiconque voudra être le pre- 



(12) 

mier parmi vous , qu'il soil votre esclave. Comme 
le fils de l'homme est venu, non pour être servi , 
mais pour servir , et donner sa vie pour la rançon 
de plusieurs (Matt. 20. v. 25 à 28). Dans l'Église 
romaine, chacun veut être au-dessus de l'autre, 
et le pape au-dessus de tous. 

» L'Écriture dit que les pasteurs ne sont point 
les maîtres des fidèles; mais qu'ils doivent se ren- 
dre les modèles du troupeau, sans prétendre do- 
miner sur sa foi (I Pierre 5, v. 5 ; Ii Cor. 1 , v. 24) . 
L'Église romaine commande la foi , et interdit à 
l'homme les moyens d'éclairer sa croyance. 

» Oh que de choses dans l'Église romaine que Dieu 
n'a point ordonnées ! Que de choses aussi qui dif- 
fèrent de celles que Dieu a ordonnées ! Que de su- 
perstitions, que de vaines cérémonies au milieu 
desquelles l'homme perd de vue son Sauveur et la 
régénération de son âme ! Gardez -vous donc d'at- 
tacher trop d'importance à l'Église extérieure , et 
à telle ou telle dénomination. Examinez vous- 
mêmes, priez, lisez, méditez les Écritures, et 
Dieu vous éclairera par son esprit,- c'est ainsi que 
faisaient les premiers chrétiens ; c'est ainsi que 
faisaient les Juifs de Bérée , lorsque Paul et Siîas 
vinrent leur prêcher l'Évangile ; ils examinaient 
tous les jours les Ecritures pour savoir si ce qu'on 
leur disait y était conforme (Act. 17, v. 11). 
J. G. lui-même nous adresse cette exhortation : 



( '3 ) 

Sondez les Ecritures ; car c'est par elles que vous 
croyez avoir la vie éternelle , et ce sont elles qui 
rendent témoignage de moi (Jean 5 , v. 39). 

» Enfin n'accordez pas une confiance aveugle 
aux ecclésiastiques ; mais veillez vous-mêmes au 
salut de voire âme. Eprouvez toutes choses ; rete- 
nez ce qui est bon ( I Thess. 5 , v. 21). Je vous ré- 
pète ce que disait Jésus à ses disciples : Gardez-vous 
du levain des Pharisiens et des Sadducéens (Matt. 
ehap. 16). Hélas! combien de prêtres qui ne con- 
sidèrent leur vocation que comme un métier pour 
gagner leur vie; et s'il est parmi eux des institu- 
teurs et des pasteurs fidèles combien ne compte- 
t-on pas aussi de mercenaires , de faux docteurs 
qui substituent aux saintes vérités de l'Évangile 
des ordonnances et des commandemens humains 
qu'ils décorent du nom de tradition ? L'Écriture ne 
connaît point cette prétendue tradition ; il n'y est 
point question de messes, d'indulgences, de dis- 
penses de jeûne , et do tant d'autres pratiques 
payées à prix d'argent ; mais seulement de Christ , 
de Christ crucifié , de son amour, de sa grâce et 
de sa miséricorde , du repentir, de la foi et de la 
vie nouvelle. Quiconque s'efforce de vivre de cette 
vie nouvelle , Jésus lui-même lui promet la félicité 
éternelle ; qu'a-t-il besoin de la parole non écrite 
ou de la Ira di lion ?» 



y 
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Peut-être avons-nous trop prolongé ces citations 
de l'écrit adressé par Mi Henhofer a des hommes 
bons et simples de cœur comme lui ; mais cet écrit 
nous a paru avoir une double importance , et par 
l'esprit évangélique qui s'y manifeste , et parce 
que M. Henhofer, prêtre catholique, également 
instruit des doctrines de l'Église et des vérités de 
l'Écriture , ne saurait être exposé au reproche que 
l'on a coutume d'adresser aux écrivains protestans 
qui combattent les erreurs du catholicisme, celui 
de ne pas connaître suffisamment les préceptes de 
l'Église romaine. 

Une fois convaincus des vérités de la foi évan- 
gélique , les fidèles de Mulhausen crurent devoir 
se séparer d'une Église dont les préceptes ne pou- 
vaient plus s'accorder avec la conviction intime de 
leur cœur. Le G avril 1820, lebarondeGemmingen, 
seigneur de la paroisse , toute sa maison , et le curé 
Henhofer, à la tête de quarante familles, formant en- 
semble deux cent vingtpersonnes, firent une profes- 
sion publique dans la chapelle seigneuriale de Stei- 
neyg. Après avoir prononcé la confession de foi , les 
adultes reçurent la sainte communion suivant le 
rit adopté depuis la réunion des deux églises pro- 
testantes. Dans un pays catholique , au milieu de 
la foule rassemblée de toutes les contrées envi- 
ronnantes, cette touchante cérémonie fut célébrée 
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portes et fenêtres ouvertes , sans que l'ordre et le 
calme aient été troublés un seul instant : nouvelle 
preuve de l'excellent esprit oui , dans le pays de 
Bade , règne entre les deux communions. 

La moitié environ de la paroisse de Mulhausen 
étant restée catholique, les nouveaux convertis 
n'ont pu élever aucune prétention aux revenus de 
la cure , ni à l'usage de l'église paroissiale. En con- 
séquence , comme on manque de fonds pour doter 
la nouvelle église protestante , elle a été incor- 
porée en qualité d'annexé à la paroisse Urbain de 
Pforzheim , et le service divin se célèbre provisoi- 
rement dans la chapelle du château de Steineyg. 
La place de pasteur est encore vacante; et, quoi- 
que les fidèles désirent ardemment qu'on leur 
rende leur cher Henhofer, il paraît difficile que 
leur demande soit accordée : on craindrait de 
donner par là quelque ombrage aux catholiques. 
Toutefois , M. Henhofer a été examiné le 1 1 avril 
en qualité de candidat protestant, et il a reçu la 
consécration. C'est un homme pieux, calme, ai- 
mable, qui a exercé une grande influence par son 
caractère personnel ; son écrit fait beaucoup de 
sensation en Alsace ; les catholiques le lisent, pour 
ainsi dire , avec plus d'empressement que les pro- 
testans. 

Nous ne saurions mieux terminer cet article , 
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qu'en citant quelques passages de la lettre adressée 
par le baron de Gemmingcn aux habitans de son 
domaine , dans le moment où il a embrassé la 
religion protestante évangélique. Elle porte pour 
épigraphe ces paroles de saint Jean (chap. i3, 
v. 55 ) : C'est à cela que tous connaîtront que 
vous êtes mes disciples , si vous avez de l'amour 
les uns pour les autres. 

« Mes amis en J. G. , chers habitans 
de ce district! 

» La résolution que j'ai prise, en devenant 
membre de l'église protestante évangélique , est 
d'une si haute importance , elle, a paru peut-être 
si surprenante à plusieurs d'entre vous , que je 
me crois obligé de vous adresser à ce sujet quel- 
ques paroles sincères et affectueuses , afin d'é- 
viter tout mésentendu , et de vous offrir, autant 
qu'il dépend de moi , des éclaircissemens dont 
quelques esprits faibles pourraient avoir besoin 
pour se rassurer et se consoler. 

» Avant tout, mes chers compatriotes, laissez- 
moi vous donner l'assurance la plus solennelle 
que mon amour pour vous ne sera nullement af- 
faibli par mon changement de religion , ainsi 
qu'on pourrait le croire mal-à-propos. Dans nos 
rapports intérieurs , lorsque j'ai tenu à honneur 
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de pouvoir vous appeler mes vassaux , comme 
aujourd'hui en qualité de seigneur foncier je me 
nomme avec joie votre concitoyen, le but cons- 
tant de mes désirs et de mes eiïbrts a été de 
faire du bien à tous et à chacun de vous selon 
mes moyens. En entrant dans l'église évangélique, 
mes sentimens ne sauraient éprouver aucune alté- 
ration à cet égard : loin de là , je dois me sentir 
plus encouragé à bien faire, puisque j'ai eu le 
bonheur d'apprendre à mieux «connaître ce qui 
fait la base de la véritable affection chrétienne. 
Ma maison sera, comme par le passé, ouverte à 
chacun de vous, et mes plus beaux jours ne 
cesseront pas d'être ceux où je pourrai accomplir 
quelques-uns de vos vœux. Ces paroles, que je 
vous adresse d'un cœur loyal, serviront, je l'es- 
père, à affermir celte bonne vieille confiance qui 
règne entre nous, et à bannir de nos rapports 
tout soupçon et toule réserve. 

» Les motifs qui m'ont décidé à me séparer 
de l'église catholique sont étrangers à l'objet de 
cette lettre ; c'est une question trop importante 
pour être traitée en quelques lignes. On pourrait 
d'ailleurs m'accuser de vouloir ébranler votre 
croyance , ce dont je suis bien éloigné. Il me 
suffira de vous dire que j'ai été déterminé par la 
conviction intime de mon cœur, fruit de longues 
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et mûres méditations. Dès l'instant que celte con- 
viction a été parfaite , j'aurais cru renier J. G. si 
je m'étais laissé détourner par le respect humain 
ou par tout autre motif temporel , de confesser à 
la face du monde la vérité que j'avais reconnue. 
Je considère la résolution que j'ai choisie comme 
une grâce spéciale que le Seigneur a faite à moi 
el à ma famille , et ma vie ne suffira pas a lui en 
témoigner ma reconnaissance. J'ai souffert du fond 
de mon âme, quand, entouré de vos magistrats 
qui me suppliaient avec instance de revenir sur 
mes pas , j'ai été obligé de me refuser à leurs 
prières, car si dans les affaires temporelles j'ai 
toujours eu du bonheur à vous accorder vos de- 
mandes , lors môme qu'il m'en coûtait quelque 
sacrifice personnel , le salut de mon âme est un 
devoir qui passe avant tout, un dépôt sacré dont 
je serai peut-être bientôt appelé à rendre compte 
h mon Sauveur. 

« Plusieurs d'entre vous éprouvent l'inquiétude 
douloureuse , que la démarche que j'ai faite en 
commun avec quarante et quelques familles , ne 
devienne une source d'inimitiés , ou du moins de 
mésintelligence habituelle. Les considérations hu- 
maines ne doivent être comptées pour rien lorsqu'il 
s'agit des intérêts de l'Éternité; toutefois, je crois 
pouvoir vous promettre au nom de tous ceux 
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qui sont entrés avec moi dans la communion évan- 
géîique , que la paix, l'union, la patience et la 
charité chrétienne seront Fobjet constant de leurs 
pensées et de leurs efforts; que s'il se commet 
quelque faute contre ses bonnes résolutions , ainsi 
que la faiblesse humaine le rend inévitable , même 
dans les plus petites communautés, Famour et le 
support mutuel rétabliront la concorde et la paix. 
Le trait caractéristique auquel on reconnaît un 
véritable chrétien, c'est Famour- vous le savez 
tous , mes chers concitoyens. Nulle part cet amour 
du chrétien n'est peint à la fois avec plus de force 
et de concision, que dans le treizième chapitre de 
la première Èpitre de saint Paul aux Corinthiens. 
Je prie ceux d'entre vous qui possèdent l'Ecriture 
sainte de relire ce chapitre , et de le graver dans 
leur mémoire avec la simplicité de cœur d'un 
enfant; vous verrez aussi dans plusieurs autres 
passages de la Bible que l'amour du prochain 
nous est représenté comme le commandement 
fondamental du christianisme. Oh ! s'il m'était 
donné de rétablir la paix chez ceux d'entre vous 
qui ont perdu ce don céleste, ne fût-ce que dans 
un petit nombre de familles ! S'il m'était donné 
de graver dans vos cœurs ce nouveau comman- 
dement d'amour que notre Sauveur adresse si 

souvent à ses disciples et par conséquent à nous- 

• 
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mêmes ! Mais que puis-je, faible mortel, sans 
l'assistance du Très-Haut ? Je le prierai donc 
qu'il vous accorde sa grâce et sa bénédiction; 
qu'il développe en vous tout ce qui est bon ; qu'il 
réchauffe vos cœurs par sa parole; qu'il éclaire 
votre esprit, et que sa paix, son amour demeurent 
sans cesse au milieu de vous.... 

» Il est un sujet dont je dois encore vous en- 
tretenir : quelqu'un a prétendu que le motif qui 
nous a déterminés à embrasser la religion évan- 
gélique , c'est qu'elle est plus commode , et que 
l'on n'y songerait pas si elle imposait des devoirs 
plus difficiles. Un pareil discours ne peut être ins- 
piré que par l'ignorance la plus profonde, et n'a pas 
besoin de réfutation auprès des hommes d'un es^- 
prit cultivé. Sans doute un catholique qui ne con- 
naît que sa propre Eglise peut être induit à croire , 
en voyant le petit nombre des pratiques usitées 
dans la religion évangélique , que cette religion 
est plus facile , plus commode, selon le sens de 
ce monde, que ne l'est l'Eglise romaine. Mais, 
mes chers amis,, l'homme qui ne s'attache qu'à 
l'extérieur, qui suit les usages de telle ou telle 
église , sans posséder la vie intérieure , sans avoir 
reçu Christ dans son cœur, sans voir constamment 
en lui son Rédempteur, son unique bienfaiteur, 
sans être pénétré pour lui d'une reconnaissance 
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qui embrase toute son âme , et s'accroît à mesure 
qu'il découvre mieux sa propre corruption ; cet 
homme , à quelque communion qu'il appartienne , 
est un membre inutile du corps de J. G., une 
branche desséchée qui ne peut produire aucun 
fruit durable. La vie intérieure, ou la nouvelle 
naissance de l'homme , est la condition essen- 
tielle sans laquelle personne n'entre dans le 
royaume de Dieu. Notre Seigneur lui-même a 
développé cette vérité avec force dans son en- 
tretien de nuit avec Nicodème; dépouiller le 
vieil homme , lutter contre ses passions , c'est 
une tâche plus difficile que l'observation de ces 
pratiques extérieures dont le christianisme intime 
n'a que trop souvent à souffrir. » 

Nous ne pousserons pas plus loin l'extrait de 
la lettre du baron de Gemmingen; la douce piété , 
la bienveillance chrétienne qui régnent dans 
cette lettre , sont la preuve la moins douteuse que 
la conversion de M. de Gemmingen est le fruit 
d'une conviction intime , d'un pur don du ciel, 
dont la beauté n'est ternie par aucun motif ter- 
restre. La réflexion qui termine notre extrait 
nous paraît mériter une attention particulière. 
Sans doute nous nous félicitons de voir s'accroître 
le nombre de ceux qui jouissent comme nous du 
bienfait de la religion évangélique , du beau pri- 
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vilége de sonder les Ecritures, et de s'adresser à 
Dieu sans autre intermédiaire que notre unique 
Sauveur. Mais s'il était des hommes qui , séduits 
par l'indifférence ou la paresse, fussent tantes 
d'adopter la religion protestante comme moins 
exigeante ou plus commode à notre faiblesse, 
nous nous croirions obligés de repousser cette 
funeste erreur. Si J. C. a dit qu'il y a plus de 
joie dans le ciel pour un seul pécheur repentant 
que pour cent justes qui n'ont pas besoin de 
pardon , à plus forte raison est-il vrai que dans le 
monde spirituel un seul chrétien qui professe 
i'Evahgile en esprit et en vérité est d'une plus 
haute importance que des milliers d'individus qui 
n'auraient recueilli de notre glorieuse information 
que le nom de protestans. 



FIN. 
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